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UN CHICOT OBSTINÉ
Il taut, n'avoir plus, lat têtet à soi (et cetl (f1 Crossel prétend qu'il n'al

pîlus lit têlc à li puri faire lit réponse t'el renm qui- voic-i
- -AJvez-vi 'us dîesaitclîisjUiiir '

i:îssi. Inîîiuso.it iiîîouchîir nie- aju' -- Mais non, initieu, puisque
q1uandl 'n ml'a artje ni'avatis rien sur le corps, et <jue los effets que j'ai

lià, oit Ie les a don*inés à la Prison.
M îînveliviii t(le suriprise dlains l'au(liti'ire, qui semtble se deininder ce que

lejt vittciiceld.par ît cd-tsjdîiics
M. i: OEi EN Je vuous dciiande si vous avez de *jà été couidaîn n-

Cii ss El. ilion noli n'sieii, pîuisq ue je ne Suis pas enc-on- jugé ; qlu'on
filet colinlaiulti u si ont vo-îît, p our vu n qu'on 'rral mîa 'lent. (>11 ! ,a, nie
lire 1

M . hI-sI, Si i,-rrrui . Lesoni iiicr-j niliciai ro -St in uet.
M .I tiiE. Vous îis ê es j îî-venîî d (I all. ilae

I i: lili~v~s . J 'i IitIanilé à lat prisrii (lit ch loroforme pour imuettre

dtsis î~citi pe u <le c'ol iion i m'a (lit qun'on ni'vil avait pas.
.1 Eîiiiî--r .Jo vous dlis que vous êtes pré("venu de vagaboîîdage;

(>n vous at tri'nivé volluié su r tit fouilà plâitre.
li:. I-iuîN il. - Il y taisait piounilat tcl ati I ; eli bien, ça, tic ni 'a rien fait

dtu (ot, -u je ne(' ferile pîas Vi'i .- I.. , Ohl ça liîî'tliice.
IEiîs Er Vu coiive-iîîz <lue Vous êtes sanîs ioloîieile et sanis

<esson rt-e 1
I î -îi ý î (;( lote i-dnîset'-,t) Vouis nî'auriez pas uîî Peut îl

tabiac à fiîiiîer il ie pro-ter Pouri Iîîct n- Elur ilia dlent7
MU.iEiitS i. ktioi<lez doîic a iiia quiestion : Voeus êtes Sanîs

loilîcile et ils i-es.s' îu rccs
Li E. ii, ' *: i n lji)iiicile? . . c'est pas la p)eiiie, je peux pas4 terlireni

plac depunis qi nlize jo r-s, fiaut ijie .11 c-our is, gj ico j 'ailîle, q ne je vienîne. Oh 1
v ii igt-cinîq cIhienis ! Ça gi i ai t-y mal

M. îE i-ti::i ui:xi.- Vos u tra;vaille, pas
I E n iEXt. (oliiit, viinlot vcux que jo t i-availle avee ça?7 J'ai mis%

idessus i(le l'eau-deî-v ie, (lii ilîi v re, dol l'<iligitoil, lut fruomiage de- R oquefor-t,
die la liionut anle, <lu rais in oi r, ça nî'y fail, rienî ; V'là quinrze jouis (lue je
c-rie commeiî une anudouille- de< INeluil.

UN ÉChIANTILLON
Danls la rage <le faire de l'original les écr-ivains parisiens poussent telle-

ment loin l'esprit fantaisiste que l'on est surpris de voir leur-s produits
tr-ouver- w3ile quelque par-t. L'un d'eux avait c-ommenicé dans un journal
unî t-ès piq1uaunt petit feuilleton. Au monmenit ou les lecteurs le suivaient
avec le plus gr-and intérêt, voilàt qu'ils lisent (textuel)

DANS TOUT E, ilE i<VLXI AiTE, il, Ne 81E PASSE PAs

Le paqluebiot filait dix-sept nuds a 1 lieur-e.

chaitriîe III
li sLEqU i-, EN IiN DE COMiPTmE, I L Ne SE PASSE

Chapitr-î lx

U' TOUT
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IL NF, MENTAIT PAS4
Lit »iu-'-Dans ta dernière lettre, ti disais qlue tout allait bieni et que

tu laii,;lis de- l'argent, et je te retrouve en prison
L- fls.C'es jntenîîîtce qlue je faisais aussi.

LA MN(REIDFALE
Monsie-ur. -Tu achèites un tas (le choses dont tu nî'as aucun besoin.

iladitm.- -Ne (lis pas (le uiaiseî-ics... Comme s'il peut y aveu- quelque
chose dont je îî'ai pas besoinî.

INI. LI, i'uSDs.leffin, comment vivez-vous donc ? Quand ont vous il
arrêté, vous nl'aviez pas un sou.

L< î'nvs'.-adéi j'avais de l'ar-gent, je me ferais arracher ma
dent.

M. LE VOiS E5DN.J osPose do nIouveau nia question : Comment
vivez-vous

Li.. î~îu.Mi je ne vis pas; comment voulez-vous que je mange
avec ça ! Il y avait un de mes amis qui m'avait indiqué unî deoses parents,
un ancien dentiste retiré qui n'arrache plus de dents que pour son plaisir;

.j'ai été pour le voir, il venait de partir en voyage. Je ne sais plus ce (lue
je fais, J'ai pus la tête à moi, je cours comme un cheval, ou je tourne
comme un tonton ; qu'on iue condamne si on veut: quand on souffre
comme moi, on se fiche pas mal d'être en prison!

Le tribunal condamne le prévenu à un mois do prison.
M. LEi., i>NiXEnee cet homme.
G îîoss-:î (ait garde).-Vous n'avez pas la valeur d'une chique?
I sort oit causant avec la garde. JîsMIAN

QUESTION D'IM>[U RES
B~t-Estîîresté à danser jusqu'aux petites heures du matin

zi//:-Notî, niais assez lonîgtemps pour perdre le dernier tramwvay et
être obligé (le faire cinq milles à pied. Ca été les plus longues heures que
j'aie encore trouvées.

.Mihau.--. .Ainivous qui êtes blond...
C,'/c.-dii (a!isolt&metit chaieve). -Qu'est-ce que vous en savez


